
DÉBATS DES COMMUNES

L'AGRICULTURE Une voix: C'est la vérité.

LE PROGRAMME NATIONAL DE DISTRIBUTION M. Scott (Danforth): Il est, n'est-ce pas,
DE LAIT DANS LES ÉCOLES notre ministre de l'habitation à temps partiel.

A l'appel de l'ordre du jour.

M. R. A. Webb (Hastings-Frontenac): Mon-
sieur l'Orateur, ma question s'adresse au
ministre de la Santé nationale et du Bien-
être social. Le gouvernement a-t-il mis en
branle un programme de distribution de lait
dans les écoles et, si oui, dans quelle mesure
cela a-t-il réussi?

M. l'Orateur: A l'ordre. Ici encore, il s'agit
d'une question posée plusieurs fois depuis des
semaines et même des mois. Je dois dire au
député, que étant de portée trop générale,
elle ne saurait être posée de nouveau.

M. Webb: Je sais que la question a été
posée déjà, monsieur l'Orateur, mais on n'y a
pas répondu.

M. Knowles: Rien de nouveau à cela.

[Français]
L'EXPO '67

ON SUGGERE L'ÉRECTION D'UN MONUMENT
À LA «FRATERNITE HUMAINE»

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Alcide Simard (Lac-Saint-Jean): Mon-
sieur l'Orateur, je voulais poser une question
au très honorable premier ministre, mais
étant donnée son absence, je vais l'adresser à
l'honorable secrétaire d'État aux Affaires
extérieures.

A cause du désir exprimé par une forte
proportion de la population du pays, le Parle-
ment canadien a-t-il l'intention de recom-
mander l'érection d'un monument à la «fra-
ternité humaine» à l'entrée d'Expo '67?

M. l'Orateur: La question de l'honorable
député devrait être inscrite au Feuilleton.

[Traduction]
L'HABITATION

LA PARTICIPATION DE IEMBRES DE
L'OPPOSITION À LA CONFÉRENCE

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Reid Scoti (Danforth): Monsieur l'Ora-
teur, je veux poser une question au ministre
du Travail en sa qualité de ministre à temps
partiel de l'habitation.

Des voix: Règlement.

M. Scott (Danforth): Je n'ai rien dit de
mal.

[L'hon. M. Nicholson.]

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député devrait
poser sa question.

M. Scoli (Danforth): Eh bien, défendez-moi
contre ces gens. Comment puis-je me proté-
ger contre de tels agissements? Ils n'en ont
cure peut-être de la crise du logement.

M. l'Orateur: A l'ordre. Si le député ne se
décide à poser sa question, je vais appeler
l'ordre du jour.

M. Scott (Danforth): Je vais la poser, mais
je priais simplement les ministériels de faire
un peu de silence.

Des voix: Règlement.

M. Scott (Danforth): Monsieur l'Orateur,
les ministériels pourraient-ils se tenir tran-
quilles?

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député vou-
drait-il bien poser une question sans faire un
discours.

M. Scott (Danforth): C'est ce que je
m'efforce de faire.

Une voix: Asseyez-vous.

M. Scott (Danforth): Je voudrais demander
au ministre à temps partiel de l'habitation...

Des voix: Règlement.

L'hon. M. Ricard: Du bruit, c'est tout ce
qu'ils savent faire.

M. Scott (Danforth): Monsieur l'Orateur, je
vais feindre d'ignorer le désordre qui règne
sur les banquettes ministérielles ce matin.

Des voix: Règlement.

L'hon. M. Trudeau: Le désordre est dans
votre esprit.

M. l'Ora±eur: A l'ordre.

L'hon. M. Starr: Le ministre de la Justice
sème le désordre à la Chambre.

M. l'Orateur: A l'ordre. Nous avons perdu
un temps précieux. Le député a demandé la
parole il y a quelques minutes pour poser
une question, mais il n'en a encore rien foit.

L'hon. M. Starr: Il y a trop de bruit du
côté ministériel.
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